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 Préface





			L’innovation est un levier d’amélioration continue du fonctionnement d’une entreprise et au-delà un moteur de ses transformations.


			L’innovation participative est bien un des éléments clés du collaboratif, formidable facteur d’efficacité collective et d’engagement.


			La créativité de toutes celles et tous ceux qui, accompagnés de leur manager, cherchent au quotidien à simplifier, améliorer, optimiser les pratiques professionnelles, les gestes métiers, les processus, les outils est un atout majeur pour nos organisations. L’innovation participative peut également être un élément fort différenciant de l’expérience salarié et de la marque employeur.


			Didier Janssoone souligne que, grâce à leur savoir-faire et à leur expérience terrain, les salariés sont souvent les mieux à même de proposer des idées innovantes et concrètes qui font avancer l’entreprise. Comme je le constate chez SNCF, l’innovation participative donne la possibilité aux salariés d’apporter dans leur métier, qu’il soit technique ou transverse, des solutions innovantes, de la simple astuce à une innovation majeure. Une idée est proposée toutes les 20 minutes et plus d’une idée sur deux est mise en place localement avec succès.


			L’innovation doit s’accompagner d’une démarche managériale qui favorise l’engagement de tous et le développement de l’intelligence collective.


			En répondant concrètement à des objectifs d’excellence opérationnelle, l’innovation participative contribue également à la performance collective et à la création de valeur ; les pratiques les plus efficaces pour les clients et pour les salariés sont ensuite généralisées.


			Didier Janssoone a réalisé, au-delà de l’apport théorique, un guide pratique et précis, riche de nombreux conseils et outils pour développer la créativité et favoriser l’engagement des salariés. Il donne à voir les bonnes pratiques et les clés du succès d’une démarche d’innovation participative. Un bel encouragement à innover en mode agile et participatif ! 


			Nathalie Juston


			DRH adjointe du Groupe Public Ferroviaire – SNCF 
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 Avant-propos





			L’innovation est le moteur de nos sociétés développées. Grâce à elle, elles ont, en seulement 150 ans, plus progressé… qu’en 1500, soit 15 siècles. Est-ce à dire que tout a déjà été inventé ? Non bien sûr… car l’innovation ne se résume pas à l’invention.


			Prenons un exemple significatif : le téléphone qui, au départ, n’était qu’une simple application expérimentale de l’électricité et de l’électromagnétisme. Devenue « invention » (car mis au point en 1876 par Alexandre Graham Bell), il a, peu à peu, supplanté le télégraphe électrique de Cooke et Wheatstone et cette innovation majeure (dite de « rupture ») s’est beaucoup développée à partir de 1900 grâce aux progrès permis par l’électrotechnique. Dès 1970, bénéficiant des progrès spectaculaires de l’électronique analogique et numérique (puis par l’informatique), le téléphone va muer en téléphonie « mobile » –, technologie qui nous permet aujourd’hui d’être joignable en permanence (c’est ce que l’on appelle l’innovation « cumulative »). Pour résumer : les recherches de Bell ont donc donné naissance à une invention, qui est devenue une innovation majeure pour la société (grâce aux entrepreneurs ayant investi de l’argent dans la commercialisation de cette nouvelle technologie), technologie qui s’est peu à peu transformée sous l’effet d’innovations cumulatives.


			Le progrès restera encore longtemps « continu » et de nombreuses innovations – encore insoupçonnées – verront le jour, désirées ou imposées comme les innovations « frugales » nécessaires à la préservation des ressources de la planète. L’innovation – au sens large du terme – restera donc encore longtemps une véritable poule aux œufs pour les chercheurs, les industriels… mais aussi les salariés les plus créatifs et inventifs car, dans cet ouvrage, nous parlerons principalement d’innovation de « détail » – ou d’amélioration de l’existant – celle par exemple inspirée par la simple observation du fonctionnement d’un produit ou d’un service.


			Dans cet ouvrage, nous parlerons aussi, et surtout, du management de cette innovation – certes, souvent modeste – mais indispensable à l’amélioration des performances d’une entreprise.


			
 L’innovation dite « participative » : une démarche d’amélioration continue


			Que ce soit pour améliorer un produit ou un système, réduire la pénibilité du travail, éliminer des tâches inutiles et dégager des gains de productivité, il existe de multiples méthodes ou « outils » pour stimuler l’esprit d’initiative des salariés. Cependant, il en existe une qui se distingue tout particulièrement des autres – car elle repose sur un modèle économique du type « gagnant-gagnant » pour l’entreprise et, surtout pour le salarié – c’est l’innovation dite « participative ».


			Pourquoi ? Parce que c’est un outil de progrès continu permettant aux salariés de contribuer – grâce à leurs idées – à l’amélioration de l’activité de l’entreprise et de bénéficier d’une juste rémunération de leurs efforts.


			Celui-ci est conçu pour recueillir les idées des salariés – de tous les salariés, quel que soit leur niveau hiérarchique – de permettre leur étude ou leur expertise et, bien entendu, de les rémunérer – voire les protéger par un brevet d’invention – si elles sont de bonne qualité.


			Cet outil permet donc à une entreprise de ne pas négliger cette créativité potentielle (par définition imprévisible, tant en quantité qu’en qualité) en ne risquant pas de laisser perdre les bénéfices d’une « bonne idée » par désintérêt ou inattention. Le salarié sait que son idée sera enregistrée, évaluée le plus objectivement possible par un spécialiste ou un expert, et qu’une réponse lui sera donnée. Le management pourra aussi déceler s’il y a des problèmes en interne qui peuvent expliquer une démotivation ou une baisse de productivité.


			
Une démarche qui se « manage »


			« Manager l’innovation » consistera ainsi, pour une entreprise, à placer ses salariés dans les meilleures conditions pour que leur potentiel créatif puisse se révéler, mais cela consistera aussi à favoriser l’émergence d’une culture de l’innovation et, surtout, à créer un environnement favorable pour qu’ils se sentent en confiance et collaborent spontanément en faisant remonter leurs idées au… management !


			Le rôle du management – bien plus qu’un « travail » – sera donc essentiel et consistera à encourager les employés administratifs, les vendeuses, les ouvriers et les techniciens à oser présenter une idée personnelle… et, surtout, à leur donner envie de récidiver même si leur première idée n’a convaincu personne !


			 Pour qu’elle donne de bons résultats économiques, cette démarche devra donc être « managée », ou plutôt animée avec talent et passion pour que les salariés acceptent d’y confier leurs idées, sans crainte d’être jugés… ni spoliés. Nous verrons ainsi à quoi sert un animateur et en quoi son action est essentielle, nous verrons aussi que ce métier est un métier de terrain qui ne s’exerce pas que dans un bureau.


			
Ce que cet ouvrage peut pour vous ?


			Démarche de management structurée centenaire, visant à stimuler et à faciliter la mise en œuvre et la diffusion d’idées par l’ensemble du personnel, elle a su évoluer et se bonifier dans le temps et aujourd’hui dans un contexte de crise (morale, financière et sociétale), elle se révèle comme un des atouts majeurs utile et efficace à la prise en considération et à la valorisation des talents des femmes et des hommes.


			L’objectif premier du livre – à la fois manuel de cours et guide pratique – que vous avez entre les mains, sera de démystifier ce formidable outil de progrès continu qu’est l’innovation participative et d’en valoriser les potentialités souvent méconnues. Que vous soyez étudiant ou un professionnel d’entreprise en formation continue, vous y trouverez la matière théorique et pratique pour réussir vos études et, si besoin, un mémoire sur ce sujet pointu.


			Son second objectif sera d’aider toutes celles et ceux qui – de près ou de loin – sont chargés d’animer la créativité des salariés en entreprise. Que vous soyez chargé d’animer un simple groupe de travail ou une boîte à idées, je vous propose de faire le point sur les méthodes et techniques d’animation régulièrement mises en œuvre dans les entreprises, de vous donner des conseils pratiques ainsi que des outils fiables permettant à tout néophyte de s’épanouir et de réussir dans ce poste si particulier mais riche en contacts humains.


			Conçu comme un manuel d’auto-formation, l’ouvrage comprend cinq parties – agrémentées d’exemples issus du monde de l’entreprise –, utiles pour acquérir une base solide en PI (protection industrielle) ainsi qu’un savoir-faire vous permettant de mener à bien votre mission.


			N’occultant aucune question, il a donc pour ambition d’être le « guide pratique » ou… le « mode d’emploi » de référence pour toute animatrice ou animateur (en CDI ou « alternant » en communication, car de plus en plus, les entreprises leur confient ce genre de poste) débutant sur ce poste atypique. Il sera également utile à toutes celles et à tous ceux qui, déjà en poste, n’ont jamais bénéficié d’une formation théorique et pratique à ce métier.


			 Cet ouvrage propose une réponse pratique aux questions que se posent les animateurs pour, notamment, améliorer la performance du SMI (Système de management des idées) qu’ils sont chargés de « faire vivre » : Comment solliciter et recueillir des idées ? Qu’en faire ? Comment améliorer la qualité des remontées terrain ? Guide à la fois précis et pratique, chaque chapitre se veut clair et opérationnel et s’appuie sur les bonnes pratiques en vigueur dans les entreprises.


			Résolument opérationnel, cet ouvrage vous permettra également d’approcher l’innovation sous tous ses aspects : humain, technique et créatif. J’espère qu’il répondra à vos attentes et vous apportera les réponses concrètes et pratiques que vous attendez. N’hésitez pas à me faire connaître vos impressions et vos réactions.


			Bonne lecture !


		







		



		

			

 INTRODUCTION





			L’innovation participative : un dispositif qui permet de valoriser la créativité des salariés


			Valoriser la créativité des salariés, tout un programme !


			Jusqu’au début du XXe siècle, que ce soit à l’atelier ou au bureau, les salariés étaient soumis à l’organisation scientifique du travail, telle que le concevait Taylor. En effet, celui-ci estimait impossible de réaliser une production de masse sans un minimum d’organisation et de discipline et le « petit personnel » n’était pas fait là pour réfléchir, mais pour obéir et… exécuter les ordres ! Puis, peu à peu, les dirigeants des entreprises de main-d’œuvre vont prendre conscience de la nécessité de responsabiliser les salariés en les impliquant, non seulement dans la définition de leur tâche, mais aussi en les faisant participer activement à l’amélioration de la qualité de la production… en mettant à leur disposition une « boîte à idées ».


			Cette nouvelle façon de « manager » la créativité du personnel arrive en Écosse (William Denny Shipbuilding Compagny en 1871) et en Allemagne (Krupp en 1872), mais il faudra attendre 1921 pour qu’elle arrive en France. Elle sera alors expérimentée par les P & T (Postes et Télégraphes) alors en plein développement du téléphone (et en pleine industrialisation de l’acheminement du courrier par train-postal) et sera développée par la firme Michelin en 1925 entraînant toute l’industrie automobile dans son sillage.


			De « boîte à idées » – ou de « Pandore » – car on ne sait jamais ce qui va en ressortir, elle deviendra « système de suggestion » dans les années 1980, puis système d’innovation participative dans les années 1990… qui deviendra une excellente méthode de management de l’innovation issue du terrain que 75 % des grands groupes adopteront.


			
 POURQUOI INNOVATION « PARTICIPATIVE » ?


			Le concept d’innovation « participative » a été inventé en 1988 par le vice-amiral le Pichon président alors la Mission Innovation au ministère de la Défense, mise en place par André Giraud le ministre de la Défense, chargé de développer ce moyen pour que les militaires puissent exprimer des idées susceptibles d’améliorer matériels et mode de vie. Jugeant le terme « innovation » trop généraliste, il réfléchit à trouver un terme plus en rapport avec les petites innovations individuelles et spontanées – dites d’amélioration – et suggéra de la compléter par le terme « participative ».





			Aujourd’hui, à l’heure de la mondialisation, une entreprise sérieuse ne peut évidemment pas se permettre d’ignorer les idées de ses salariés et doit encourager leur production à l’aide d’un outil de management de ce type, souvent appelé SMI (Système de management des idées)… d’autant que 20 % d’entre-elles sont produites par les services de recherche dits « officiels » pilotés par des experts chargés de « plancher » sur les nouveaux produits et services (laboratoires de recherche, services marketing…) et que les 80 % restant sont produites par les salariés du « terrain ».


			Pourquoi cette distorsion ? Pourquoi sont-ils plus créatifs que les experts ?


			C’est, tout d’abord, un résultat tout à fait conforme au principe 20/80 – scientifiquement démontré – mais c’est aussi parce qu’ils sont beaucoup plus nombreux, souvent peu « formatés » par de longues études d’ingénieur ou de commerce, qu’ils connaissant leur métier sur le bout des doigts et maîtrisent parfaitement leur tâche.


			Ils sont ainsi les mieux placés pour les faire évoluer, d’autant que grâce à leur expérience opérationnelle et à leur contact avec la réalité du terrain (souvent au contact des clients), ils savent repérer les difficultés, la non-qualité, les défauts d’un produit ou d’une procédure et y remédier en proposant une solution efficace.


			
Toute commence par une idée


			À quoi pensez-vous spontanément lorsque l’on vous parle de « créativité » ? À un écrivain ayant le talent de savoir combiner des mots, à un musicien ayant le talent de faire vibrer un instrument de musique, à un peintre capable de mettre en scène des couleurs lumineuses… ?


			 Ces personnes, comme le publicitaire chargé de vous faire désirer un produit ou un service, comme le « géo-trouve tout » capable de « bidouiller » des jours entiers dans son garage pour mettre au point le produit du futur, ou comme un ingénieur capable de transformer une invention en innovation, sont des exemples types de créatifs mais, nous le verrons, ils sont loin d’être les seuls à posséder ce talent…


			
QUE SAVONS-NOUS DU PROCESSUS CRÉATIF ?


			« Rien ne se perd… tout ne fait que se transformer », nous enseigne Lavoisier. La créativité recombine des mots pour publier des livres, modifie des couleurs pour illuminer un tableau, transforme des aliments pour les rendre festifs, restructure des organisations ou des façons de faire pour leur offrir une nouvelle forme de vie, un nouveau sens et un avenir. La créativité associe l’intelligence et la sensibilité pour faire apparaître quelque chose de neuf, de beau et parfois de surprenant.


			Les idées peuvent être naturellement étudiées et mûrement réfléchies… mais peuvent nous venir à l’esprit sans que nous ne nous y attendions. Tournure de phrases pour les écrivains, solution à un problème de physique pour les scientifiques ou une idée de décoration…


			Le processus créatif est donc quelque chose de spontané, voire d’imprévisible… ainsi, c’est parfois par hasard que naissent les innovations, parfois lors d’une promenade… Il faut donc toujours avoir de quoi noter l’idée qui passe fugitivement !





			Tentons maintenant de donner une définition la plus large possible de la créativité : Démarche intellectuelle à la fois individuelle, collective ou collaborative, la créativité est la capacité à créer (un objet nouveau de A à Z en utilisant des matériaux, un livre en combinant des mots, une peinture en associant des couleurs ou un morceau de musique en arrangeant des sons), à imaginer (des idées, un nouveau concept, une nouvelle organisation ou une solution originale à un problème scientifique ou technique), à innover (être capable de mettre au point un prototype), voire à inventer (c’est-à-dire, être capable de faire une découverte scientifique qui permettra, par exemple, un progrès décisif en matière de santé publique)…


			
 Créer. Pour qui ? Pour quoi faire ?


			La créativité doit avoir une utilité intellectuelle, sociale ou technique pour la société civile, faire progresser la qualité ou la sécurité pour une entreprise et, pour un individu particulièrement talentueux, pouvoir lui permettre de gagner sa vie…


			Passons en revue ce que la créativité peut permettre de faire : imaginer ou concevoir de grandes choses… comme Léonard de Vinci (et ses machines futuristes), Gustave Eiffel (et sa célèbre tour, mais aussi ses nombreux ponts ferroviaires comme celui de Bordeaux) et Fulgence Bienvenüe (avec sa première ligne du métro parisien) ; publier des œuvres littéraires (comme Victor Hugo) ; picturales (comme Picasso) ; ou musicales (comme Mozart) ; et, naturellement, créer de grandes entreprises, comme Bill Gates…


			Si celle-ci peut revêtir de grandes ambitions technologiques, comme permettre la mise au point d’un autobus urbain entièrement électrique ou un vaisseau spatial capable de transporter (et de ramener en vie) un équipage sur Mars… c’est aussi, plus prosaïquement, la capacité à rendre les choses belles (savoir décorer une assiette, présenter un plat, mettre en valeur des bons produits…), à rendre les choses intéressantes (savoir écrire un exposé passionnant sur un sujet pointu ou rébarbatif) ; à divertir les spectateurs (par un film, une pièce de théâtre…), à soigner les gens (par l’art-thérapie…), mais aussi la capacité à améliorer leur quotidien par de belles inventions…


			Chaque individu a sa petite idée, son petit truc, sa petite invention pratique à laquelle il songe. Certaines resteront à l’état de projet dans les tiroirs faute d’avoir pu les développer ou leur trouver un débouché industriel, mais d’autres feront une percée sur le marché.


			Voici quatre exemples d’inventions parmi les plus célèbres.


			Madame Mantelet, Messieurs Caroni, Land et Pasquis sont sûrement, pour vous, d’illustres inconnus ! Ils le sont restés jusqu’à ce que leur invention perce et vienne rendre service aux Français et, surtout, aux Françaises abonnées aux corvées ménagères !


			En 1919, Pasquis invente le stylo à bille en constatant qu’une bille roulant sur un liquide s’en imprègne puis, en roulant sur du papier, laisse une trace bien nette. Il mit, certes, 15 ans pour le commercialiser, jusqu’à ce que Laszlo Biro lui rachète le brevet pour le revendre à un certain Marcel Bich.


			En 1921, soucieux d’aider les femmes, Caroni met au point un fer à repasser à vapeur. Vainqueur du concours Lépine, il ne parviendra pas à trouver un fabricant. Au bout de 20 ans, son brevet inexploité tombe dans le domaine public, des industriels s’en emparent et font fortune avec !


			 En 1932, Madame Mantelet, lassée de devoir écraser les pommes de terre à la fourchette souffle une excellente idée à son inventeur de mari. Jean Mantelet met au point pour son épouse un « presse-purée » qui, après bien des vicissitudes, percera sur le marché ! Cet accessoire de cuisine sera bientôt suivi du moulin à café électrique. La célèbre entreprise Moulinex naîtra de ce premier succès fondateur.


			En 1948, Edwin Land va inventer un appareil qui va révolutionner (une première fois) la photo. Vous souvenez-vous du célèbre Polaroid de votre enfance et de ses photos instantanées en noir et blanc, puis en couleurs dès 1964 ? On le doit à cet inventeur et scientifique américain. Bien sûr, la seconde révolution (celle du numérique) remettra tout en question dès la fin des années 90, mais le Polaroid, et ses photos au rendu jauni, restera à tout jamais une grande invention !


			Ces exemples, choisis arbitrairement parmi les innovations les plus spectaculaires entrées dans la vie quotidienne, ne doivent pas occulter d’autres créations, toutes aussi spectaculaires les unes que les autres… susceptibles de faire progresser une entreprise industrielle ou commerciale.
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							La machine à laver – Nathaniel Briggs
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							La locomotive à vapeur – Georges Stephenson
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							Le jeu à la main de Rugby – Webb Ellis
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							Le caoutchouc (Charles Goodyear) – La photographie (Niepce et Daguerre)
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							Le télégraphe électrique – Cooke et Wheatstone
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							Le couteau « Suisse » – Karl Elsener
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							Le téléphone – Alexandre Graham Bell
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							La lampe à incandescence – Thomas Alva Edison
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							Mise en vente de la voiture à moteur à vapeur (60 km/h) – Amédée Bollée


						

					


					

							

							1885


						

							

							Le vaccin contre la rage – Louis Pasteur
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							Première « Foire de Paris », le « temple » de l’innovation


						

					


					

							

							 1907


						

							

							L’aspirateur
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							Le moteur à deux temps – Le moulin à café (Famille Peugeot)
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							Le presse-purée – Jean Mantelet (fondateur de Moulinex)


						

					


					

							

							1935


						

							

							Première émission officielle de télévision française


						

					


					

							

							1937


						

							

							Première commercialisation des postes de télévision


						

					


					

							

							1948


						

							

							Le 33 (CBS) et le 45 tours (RCA) – Le Polaroid – Le 1er restaurant Mc Donald


						

					


					

							

							1950


						

							

							La télévision couleur – Peter Carl Goldmark


						

					


					

							

							1956


						

							

							Le jeu des milles bornes (Edmond Dujardin) – Le magnétoscope


						

					


					

							

							1962


						

							

							Essuie-glaces à balayage intermittent – Robert Kearns


						

					


					

							

							1963


						

							

							La cassette audio – Le 1er hypermarché Carrefour ouvre à Ste Geneviève des Bois


						

					


					

							

							1964


						

							

							La deuxième chaîne de télévision et le Polaroid couleurs


						

					


					

							

							1967


						

							

							La Carte Bleue


						

					


					

							

							1969


						

							

							Le micro-ordinateur – Ted Hoff et Frederico Faggin


						

					


					

							

							1970


						

							

							Le digicode – Brevet de Bob Carrière


						

					


					

							

							1972


						

							

							La Renault 5


						

					


					

							

							1973


						

							

							Le Micral (micro-ordinateur à microprocesseur) – François Grenelle


						

					


					

							

							1974


						

							

							La carte à puce – Roland Moreno


						

					


					

							

							1976


						

							

							La cassette VHS – Le Loto (1er tirage le 19 mai à l’Empire – 75 000 bulletins en jeu)


						

					


					

							

							1978


						

							

							Décollage des ventes de téléviseurs couleur


						

					


					

							

							1979


						

							

							Le disque compact (Joop Sinjou et Toshi Tata) – 1er Mc Donald à Strasbourg


						

					


					

							

							1981


						

							

							Le PC (Personnal Computeur) IBM


						

					


					

							

							1985


						

							

							L’ordinateur portable (Toshiba)


						

					


					

							

							1988


						

							

							Le Coca-Cola light


						

					


					

							

							1990


						

							

							Le CD


						

					


					

							

							1994


						

							

							Décollage des ventes de téléphones portables (280 000 personnes équipées)


						

					


					

							

							2000


						

							

							La clé USB (Universal Serial Bus) de 8 Mo – Le MP3


						

					


					

							

							2002


						

							

							La « Segway » (trottinette électrique) – Dean Kamen


						

					


					

							

							2007


						

							

							L’ordinateur Magui pour personne âgée (Fabrice Guiraud et Jérémy Marron)


						

					


					

							

							2009


						

							

							L’ordinateur « Léo » destiné aux personnes âgées ou handicapées


						

					


				

			


			


			
 La créativité en entreprise


			Dans les grandes entreprises, la créativité est souvent « institutionnelle » et concerne souvent la « direction de l’Innovation » chargée d’initier et de coordonner de grands projets (comme la digitalisation, l’automatisation, la définition de nouveaux concepts ou la recherche fondamentale concernant certains matériaux ou composants). Elle est souvent le fruit du travail d’ingénieurs diplômés animés par un chef de projet issu d’une grande école comme Polytechnique, mais peut parfois être le fruit d’un chercheur isolé chargé de mettre au point un nouveau vaccin ou d’une doctorante chargée d’un sujet pointu en matière de recherche industrielle.


			
UN ASPECT MÉCONNU DE LA CRÉATIVITÉ : RENDRE LES CHOSES BELLES POUR MIEUX LES VENDRE !


			La créativité, c’est aussi très souvent la cerise que l’on met sur le gâteau… celle qui fait bien souvent la différence entre un vêtement que l’on s’arrache et celui qui finit en solderie, un livre que l’on feuillette en librairie et celui qui reste sur la pile, un projet « mal ficelé » d’un projet « original », entre un produit qui se vend et les autres, entre une voiture classique et la DS de Fantômas, entre un cours qui endort les élèves et un cours qui les passionne, entre un site internet remarqué et visité et un site peu fonctionnel…





			Dans les services ou les unités de production plus proches du terrain, la créativité peut aussi être le fruit d’un groupe de travail chargé de réfléchir à un nouveau concept, une nouvelle stratégie, un nouveau produit, à la réorganisation d’un service ou à un nom de marque (comme le nom d’une nouvelle voiture pour un constructeur automobile) ou tout simplement consister à améliorer un produit, un service, un procédé de fabrication, une procédure ou résoudre un problème récurrent qui se pose en production.


			En entreprise, la créativité sert ainsi à réfléchir et faire émerger une solution technique. Elle sert ainsi à lui permettre de tendre vers l’objectif ambitieux du Zéro défaut et du Zéro client mécontent !


			
 Le rôle majeur de l’innovation participative pour améliorer l’existant


			Toutes ces méthodes suffisent-elles à rendre l’entreprise performante ? Non, car cette créativité est généralement issue de personnes dont la fonction au sein de l’entreprise est d’animer, d’organiser et de trouver des solutions applicables. Il reste – principe de Pareto oblige – 80 % de talents cachés à révéler et… à solliciter pour réfléchir sur de nombreux sujets, voire faire éclore des idées neuves sur un sujet précis… ou, tout simplement améliorer l’existant, c’est-à-dire tout ce qui fonctionne mais n’est pas parfait.


			Ce sera ainsi le but premier de l’innovation participative.


			Les « idées » personnelles des salariés pour améliorer l’existant feront donc office de « moteur auxiliaire » de l’innovation, comme peuvent l’être les manuscrits spontanés pour une maison d’édition (manuscrits qui lui parviennent par la poste ou par e-mail pour les tapuscrits). C’est donc un capital précieux dont il faudra faire bon usage et encourager la production, dans l’intérêt même de l’entreprise, afin d’inciter les salariés à s’investir toujours plus dans la recherche et la production d’idées…
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